
Les auteurs

Olivier Andrieu, a été professeur de géographie au lycée Chateaubriand de 
Rennes.

Guy Baudelle, est professeur d’aménagement de l’espace-urbanisme à l’Uni-
versité européenne de Bretagne (Rennes 2) (UMR ESO 6590 CNRS).

Jean-Michel Bernardin, a été professeur de géographie au lycée Émile Zola 
de Rennes.

Roger Brunet, agrégé de géographie et docteur ès-lettres, ancien professeur 
des universités (Toulouse, Reims) et ancien directeur de recherche au cnrs, 
a notamment dirigé le Centre de documentation des sciences humaines 
(Paris, cnrs) et le Groupement d’intérêt public « Réseau d’étude des chan-
gements dans les localisations et unités spatiales»  plus connu sous le nom 
de GIP-RECLUS (Maison de la géographie de Montpellier).
Il a créé les revues L’Espace géographique, Mappemonde et TIGR (Travaux 
de l’institut de Géographie de Reims) et dirigé la Géographie Universelle.
Ses champs de recherche ont porté sur les formes et les processus de pro-
duction de l’espace, la théorie et la pratique de la géographie, l’aménagement 
du territoire, la France, l’Europe, la Russie.
Ses principales publications ont été : Les campagnes toulousaines et 
Les phénomènes de discontinuité en géographie (thèses), Découvrir la France, 
Atlas mondial des zones franches et des paradis fiscaux, Le redéploiement 
industriel, La carte mode d’emploi, Les villes « européennes », Le déchiffrement 
du monde, Le territoire dans les turbulences, Les mots de la géographie, 
La Russie et les pays proches, Champs et contrechamps, Territoires de France 
et d’Europe, Le Diamant : un monde en révolution.
Il achève actuellement une encyclopédie en ligne du territoire français 
(<http://tresordesregions.mgm.fr>).

Estelle Ducom, est maître de conférences en aménagement de l’espace-urba-
nisme, UMR Géographie-Cités 8504 Université Paris IV-Sorbonne.

Christian Grataloup a été enseignant du secondaire et de classes préparatoires, 
avant de devenir maître de conférences à l’université de Reims, puis profes-
seur à l’université Paris-Diderot. Il a été, avec Jacques Lévy, fondateur de la 
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revue EspacesTemps. Après avoir été l’un des initiateurs de la didactique de 
la géographie, il a contribué, avec Alain Reynaud et quelques autres, à renou-
veler la fécondation croisée entre la recherche historique et géographique, 
reprenant à Fernand Braudel le terme de « géohistoire » (Lieux d’Histoire : essai 
de géohistoire systématique, Reclus, 1996 ; Géohistoire de la mondialisation, 
Armand Colin, 2007 ; L’invention des continents, Larousse, 2009).

Nicolas Le Brazidec, ancien élève du lycée Chateaubriand, agrégé de géogra-
phie, est élève de master 2 à l’Institut des Hautes études de l’Amérique latine 
(université Paris 3‑Sorbonne Nouvelle).

Jacques Lévy a été élève à l’École normale supérieure de Cachan. Il est géo-
graphe, professeur à l’École polytechnique fédérale de Lausanne. Il y dirige 
le Laboratoire Chôros. Ses centres d’intérêts principaux sont la théorie de 
l’espace des sociétés, notamment au travers de la géographie du politique, 
des villes et de l’urbanité, de l’Europe et de la mondialisation. Il s’intéresse à 
l’épistémologie des sciences sociales et aux méthodes des sciences sociales, 
avec une attention particulière pour la cartographie. Dans son activité pro-
fessionnelle, il s’emploie à relier et à associer recherche fondamentale aux 
pratiques de l’urbanisme et du développement spatial. Il a été aussi profes-
seur à l’Institut d’études politiques de Paris (1989‑2007). Il est codirecteur de 
la revue EspacesTemps.net. Il co-dirige la collection « Espace en société » aux 
Presses polytechniques et universitaires romandes. Il est conseiller scien-
tifique de la revue Pouvoirs locaux et membre du comité de rédaction des 
revues Political Geography. Il collabore aux journaux Libération, Le Monde 
et Le Temps.
Parmi ses très nombreuses publications, on peut noter : Le monde : espaces et 
systèmes (avec Marie-Françoise Durand et Denis Retaillé, Presses de Sciences 
Po/Dalloz, 1992 ; 2e éd., 1993), L’espace légitime (Presses de la Fnsp, 1994), 
Europe : une géographie (Hachette, 1997 ; 2e éd., 1998), Le tournant géogra-
phique (Belin, 1999), Dictionnaire de la géographie et de l’espace des sociétés 
(Belin, 2003, co-dirigé avec Michel Lussault), L’invention du Monde (dir.), 
Presses de Sciences Po, 2008).

Jean-Pierre Marchand, est professeur émérite de géographie à l’université Rennes 2 
et membre du Groupe Dupont. Ancien élève du lycée Chateaubriand (HX), 
il a été surveillant d’externat dans ce même lycée de 1967 à 1969, date 
à laquelle il a été reçu à l’agrégation de géographie. Docteur ès lettres 
en 1983 avec une thèse intitulée Contraintes climatiques et organisations 
de l’espace : le cas irlandais, il a dirigé l’UMR (CNRS) COSTEL [Climat et 
occupation du sol par télédétection]. Ses recherches portent sur les aspects 
théoriques de la géographie, en particulier sur les rapports nature-société 
et sur l’intégration des contraintes naturelles dans l’organisation des terri-
toires. Il a dirigé le volume sur l’Europe du Nord (1996) de la Géographie 
Universelle (Belin-Reclus).

Jean Ollivro est professeur de géographie à l’Université européenne de Bretagne 
(Rennes 2). Ses travaux portent sur la vitesse, la Bretagne et l’aménagement 
des territoires. Parmi ses publications, on peut citer Quand la vitesse change 
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le monde (Rennes Apogée, 2006), L’homme à toutes vitesses (Rennes, Presses 
universitaires de Rennes, 2000), Les paradoxes de la Bretagne (Rennes, 
Apogée, 2002), La machine France. Le centralisme ou la démocratie ? (Nantes, 
Éditions du temps, 2006) et « Les classes mobiles », dans L’Information géo-
graphique, vol. 69, n° 3, 2005.

Philippe Pelletier, professeur de géographie à l’université Lyon 2, a vécu plus 
de sept ans au Japon et est l’auteur de plusieurs articles et ouvrages sur 
ce pays, dont La Japonésie (1997) qui a obtenu le prix Shibusawa-Claudel 
(1998) et le Grand prix de l’Académie de marine (1999). Il est aussi membre 
régulier du comité scientifique du Festival international de géographie de 
Saint-Dié (88), du comité de rédaction de L’Espace géographique et de l’UMR 
5600 Environnement, Ville et Société (laboratoire Eugéa). Ses dernières 
publications sont : Atlas du Japon (Autrement, 2008) et Japon, idées reçues 
(2e éd. remaniée, Le Cavalier bleu, 2008).

Denise Pumain, ancienne élève de l’ENS de Fontenay-aux-Roses, agrégée de 
géographie et docteur ès lettres, a été chargée de recherches à l’Institut 
national d’études démographiques (Ined) de 1981 à 1986, professeur à l’uni-
versité Paris 13 de 1986 à 1989 et recteur de l’académie de Grenoble entre 
2000 et 2001. Elle est actuellement professeur à l’université Paris I et membre 
de l’Institut universitaire de France. Auteur de plusieurs ouvrages sur la 
dynamique des villes et sa modélisation (La dynamique des villes, 1982 ; 
Villes et auto-organisation, 1989 ; Le système des villes européennes, 1994 ; 
Hierarchy in natural and social sciences, 2006), elle a été co-fondatrice du 
laboratoire PARIS qu’elle a dirigé de 1992 à 2000. Elle a dirigé le groupement 
de recherche (GDR) Libergeo (1998-2006), puis le GDR européen S4 (Simu-
lation spatiale pour les sciences sociales). Elle a participé à des ouvrages sur 
la géographie de la France (Géographie Universelle, Belin-Reclus, 1990), 
l’Encyclopédie de géographie (Economica, 1992), l’Atlas des villes de France 
(Documentation française, 1995 et 2007). Elle dirige la collection « Villes » aux 
éditions Anthropos (cinquante titres parus, dont cinq numéros de Données 
urbaines). Elle a fondé en 1996 la première revue électronique de géogra-
phie (Cybergeo, European Journal of Geography) et co-dirige depuis 2003 
L’Espace géographique.

Eugénie Terrier est doctorante à l’université Rennes 2, au laboratoire RESO 
(Rennes espaces et société), site rennais de l’UMR ESO CNRS 6590, et ATER 

à l’université de Nantes. Elle travaille actuellement dans le cadre de sa thèse 
de géographie sociale sur les mobilités spatiales des étudiants internatio-
naux en Bretagne, c’est-à-dire sur leur migration internationale pour études 
et leurs mobilités spatiales pendant le séjour. Ses recherches portent plus 
particulièrement sur les déterminants sociaux et les conséquences de la 
mobilité et de l’immobilité spatiale pour les individus.

Hervé Théry est géographe, directeur de recherche au CNRS-Credal,�����������  Professor 
convidado à l’Universidade de São Paulo (USP)�������������������������������      . Il a été professeur et direc-
teur de la section de géographie à l’École normale supérieure de la rue 
d’Ulm et directeur du GIP Reclus, où il avait d’abord été appelé pour rédiger 
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la partie brésilenne de la Géographie Universelle. Il est notamment auteur 
de Le Brésil (cinq éditions de 1985 à 2005 chez Masson, puis A. Colin) et de 
l’Atlas du Brésil (en collaboration avec Neli Aparecida de Mello), en 2003 à 
la Documentation française. Il a fondé et dirige la revue franco-brésilienne 
de géographie Confins (<http://confins.revues.org/>).

Solenn Dupas, ancienne élève du lycée Chateaubriand et de l’ENS Lettres et 
sciences humaines de Lyon, est ater de littérature française à l’université 
Rennes 2. Elle a publié plusieurs articles sur la poésie de la seconde moitié 
du xixe siècle et a collaboré à l’ouvrage Verlaine, première manière (dir. 
Arnaud Bernadet, cned/puf, 2007). ����Elle prépare actuellement un doctorat 
sur la poétique du « déconcertement » dans l’œuvre du second Verlaine, sous 
la direction de Steve Murphy.

Sandie Gautier, ancienne élève du lycée Chateaubriand et de l’École normale 
supérieure Lettres et sciences humaines, agrégée d’histoire, prépare actuel-
lement une thèse sur les foyers pastoraux dans le Saint-Empire aux xvie et 
xviie siècles.
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